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ſieurs années à tirer choſes

nouvelles des treſors du Nou

veau Teſtament , nous nous

propoſonsde vousdonner l'ex

poſition du premier des Li

vres de l'Ancien, pour en ti

rer les choſes anciennes. Et

parce qu'il ſe trouve divers

Heretiques quitâchent dede

truire l'authorité des Livres

du Vieux Teſtament , les uns -

les attribuans à un autre Dieu,

les autres diſans qu'ils perirent

en la ruine de Jeruſalem , &

qu'ils furent refaits tout de

Nouveau par Eſdras, & que

les Juifs en ont corrompu les

Originaux , & qu'ils ſont

ccrits en une langue pleine

d'équivoques , qu'au reſte il

n'y a rien de l'Immortalité de

- l'ame , ni de la Vie Eternelle,

ni du Jugement final , ni du

- Paradis , ni de l'Enfer , ni de

la Reſurrection des Morts ,

& que les promeſſes quc Dieu

y fait à ſon peuple ne ſont

que Temporelles , ce qui fait
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que la lècture de ces Livres

cſt de peu d'uſage aux Chré

tiens : En l'Exhortation préce

dente nous nous ſentîmes

·obligezde plaider ſur ce point
la cauſe de Dieu , & en vous

découvrant l'impertinence &

la fatiſſeté de toutes ces accu

ſations , nous vous montrâ

mes par des preuves éviden

tes , que nous avons encorc

aujourd'huy les mêmes Li

vres , qui nous ont été laiſſez

ar Moyſe & par les autres

rophêtes , ſans addition ,

ſans diminution , & ſans al

teration quelconque , non

pas même d'un ſeul y ota , &

cela en unelangue proprc , &

ſignificative & qui s'éxprime

· plus naifvement que nulle

autre , & que ces Livres ont

été inſpirez aux Prophêtes

ar le même Dieu , qui depuis

· à dicté aux Apôtres les Li

vres du Nouveau Teſtament;

& qu'ils contiennent les mê

mcspromeſſes 3 que ſi la clarté
- 2
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n'en eſt pas ſi grandé, ſi eſt-ce

que cette obſcurité eſt diſpa

ruë a la venuë de J E s u s

CH R I s T au Monde, & quc

le voile a été arraché de deſ

ſus la face de Moyſe. Nous

vous fiſmes voir que le Vieil

Teſtament à des qualitez qui

le relevent, & ſes uſages parti .

culiers : car étant le plus an°

cien , & Dieu s'y étant mani

feſté premier que dans l'au

tre , il ſert comme de fonde

ment & d'avancoureur au

Nouveau qui en tire ſa Doc

trine , ſes-Miſteres & ſes fa

çons de parler , tellement que

ſans le Vieil Teſtament ,.

| nous ne pouvons entendre le

Nouveau ; Et que nous n'a--

vons point d'autre moïen de

cônvaincre les Juifs , & qu'il

ſert beaucoup à la Confirma

tion de nôtre creance, de voir.

que toutes les choſes accom

plies ſous leNouveau,ayent été

predites par le Vieux Que

fi nous aimons mieux le Nou*



- *. IO I

veau » parce qu'on aime

miçux celui qui donne , que

celui qui promet , Si eſt ce

que nous admirons plus le

Vieux , parce qu'il y a plus

de merveille à predire l'ave

nir qu'à rapporter le paſſé :

outre qu'au Vieux Teſta

ment il ſe trouve une ſuite

continuelle d'Hiſtoire , de

trente à quarante ſiecles ,

ui nous apprend plus d'ef

fets de la Providence de Dieu,

ue celle du Nouveau Te

tament , qui ne contient que

- l'Hiſtoire de l'Egliſe durant

ſoixante ou quatre , vingt

ans. Si bien que ce n'eſt pas

fans grand ſujet que J E s u s

CH R IsT & ſes Apotres, nous

exhortent en divers lieux à

apprendre les Ecritures du

Vieux Teſtament & nous

renvoyent à Moïſe , & aux

Prophêtes , diſans que nous

avons la parole des Prophétes

trés - ferme , à laquelle nos

faiſons bien d'entendre , & quc

O 3
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tes choſés ſont Ecrites pour nour

admoneſter, & nous rendre Sages

a Salut , à ce que par patience &"

eonſolation des Ecritures nous ayons

eſperance.

Vous ayant recommandé

par toutes ces raiſons , qui

vous ont été deduites plus

amplement , la lecture de la

Loy & des Prophêtes ; il

nous reſtede ſçavoir quel rang

tient le Livre de la Gene

fc , entre les Livres du Vieux

Teſtament , qui ſont ſuivant

les Hebreux en nombre de

vingt-quatre. D'où vient qu'ils

appellent le Vieux Teſtament,

le Livre des vingt-quatre, à quoi

Saint Jean fait alluſion quand

au Livre de ſes Révelations,

il nous repreſente vingt-qua

tre anciens , qui ſe proſter

nent devant lc Trône de l'A-

- gneau , & chantent Canti

ques à ſa loüange , car ces

, vingt-quatre Anciens ſont les

vingt- quatre Livres de l'An

cien Teſtament , dont il n'y

|
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en a pas un ſeul qui ne parler

de Jesus-CHRIsT , & ne luy

rende témoignage. Or tous

ces vingt - quatre Livres ſe

rapportent à trois Claſſes ,

comme il paroît par ces pa

roles de J E s us - CH R 1 s T.

Il falloit , dit - il , que toutes

les choſes qui ſont Ecrites de moi

en la Loy de Moiſe , é és Pſeau°

Lueº

2 4 .

4 4 •

mes , & és Prophêtes fuſſent ac- .

complies , & de cette même

diviſion du Vieux Teſtament

en ces trois parties , ſe ſont

toûjours ſervis les Hebreux

depuis Eſdras ; la premiere

artie eſt la Loy , qui contient

s cinq Livres de Moïſe , la

ſeconde ſont les Pfeaumes , ou

les Saints Ecrits , ſelon le ſtile

des Hebreux , & à celle-cy ſe

rapportent tous les Livres

des Sentences, de Prieres & de

Loüanges , comme Job , les

Pſeaumes de David , les Pro

verbes , l'Ecclèſiaſte & le

Cantique des Cantiques A

latroiſiéme qui ſont les Pro : "

· •



hetes ſe rapportent les Hi

oires , comme le Livre de

Joſué , celui des Juges , ceux

de Samuel , ceux-des Rois ,

les grands Prophêtes , Eſaye ,

Jeremie , Ezechiel , Daniel ,

& ceux qu'on appelle les

Douze petits Prophêtes. .

Or entre ces trois ſortes dc

Livres,qui compoſent leVieux

Teſtament, la Loy, les Picau

mes, & les Prophetes; quiveut

ſçavoir en quel rang ſont ceux
de la Loy , n'a qu'à ſe repre

ſenter de quelle façon ils nous

ont été baillez : à ſcavoir du

milieu des Foudres,desTour

billons , du feu brûlant, & de

la Tempête , au ſon d'un

Cornet brûlant avecretentiſ

ſement, qui ſortoitde la Mon

tagne fumante , & cela par le

Miniſtere d'un Moyſe , qui

eſt cclui de tous les Saints

Hommcs avant J E s u s"

C H R I s T , auquel Dieu ait

fait plus de graces , & en qui

· il a deployé plus de vertuss

º»
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Car ſans nous arrêter aux ef

fets de la Providence divine ,

qui parut dés ſa naiſſance, en

la façon dont il fut tiré des

eaux , nourri par la fille de

Pharao , & inſtruit en tour

te la Sageſſe des Egyptiens ;

& fans vous parler des qua

| rante ans qu'il fut en la Cour

des Rois d'Egypte,&desquar

ranteans qu'il fut en exil chez

le Sacrificateur de Madian »

& de ſes conteſtations avec les

Docteursdu païs,&deſesCon

quétes en Ethiopierapportées

par Philon, Joſephe , & Ar

tapane Hiſtoriens celebres en

tre les Juifs , mais dont ce

pendant l'Ecriture Sainte ne

parle point, comme choſes de -

moindreimportance, confidc

rant combien il a fait demer

veilles , depuis qu'il fut appcl

·lé à conduite du Peuple de

Dieu : en la ſortie d'Egypte,

& au paſſage de la Mer Rou- .

e. En la publication de la

#y , & pendant lcs quaranº

-

é- º

-------- - - --
-- "
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te années que ce Peuple futatI

deſert , comme aprés ſa mort,

Dieu prit le ſoin de l'enſevelir

lui-même,& comme l'Archan

e Michellivra batailleau Dia

· ble à l'occaſion de ſon corps

Toutes ces choſes conſide

rées , j'oſe dire que jamais

homme n'a fait plus de mira

cles , ni en preſence de plus

de témoins. Jamais homme

ne familiariſa de la ſorte avec

fon Dieu , & il ne s'eſt point .

- éleve de Prophete comme

Moyſe que l'Eternel ait connu

face à face , & auquel il ait

parlé bouche à bouche, comme un

Nomb. homme parle à ſon intime ami.

# Jamais homme n'exerca plus
Exod.

33 , I5 .
de charges , & ne s'en acqui

ta mieux ; car vous trouvez

en luy, un Sacrificateur emi

nent en Sainteté, un Legiſla

teur exact , un puiſſant Prin

ce , un grand Politique , un .

vaillant Guerrier , un verita

ble Prophete , un fidelle Hiſ

torien , un Thcologien pro

-

º
，

*
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' fend , un Philoſophe ſolide, - -

un Poëte excellent, comme on ,

le voit en quelques Pſeau

mes dont il eſt l'Auteur , & le

Cantique qui ſe lit au trente- .

deuxiéme Chapitre du Deu

teronome , que les fidelles

chantent au Ciel,comme nous - -

l'apprenons dans le Chapitre +

, quinziéme de l'Apocalypſe » -

,. verſet ttoiſiéme , & cela d'u- , •

ne telle Antiquité , que tout

ce qu'il y a de plus Ancien

entre les Payens, eſt nouveau

en comparaiſon de Moyſe.

En effet ce Cadmus , que

les Grecs , pretendent être le

, premier qüi leur montra l'u- , -

ſage des lettres, & qui fit paſ- •

* ſer les lettres de Syrie en Gre- -

ce , a vêcu deux cens ans de

puis Moyſe. Ce n'eſt pas que :
nous voulions ſoutenir com

mequelques-uns , que l'uſa

c des lettresait ététrouvé par " .

§ , & que Dieu luy ait

' apprisà lire en laMontagnede

Sinaï ; car il n'eſt pas croya

-

- | " " - ----- - - -
-

-

-

- -- -, - -

| - -

-

- --- - -- | -------- =
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ble que le monde ſe ſoit paf
ſétant de Siecles d'uneinven

tion fi neceſſaire. Caren vain

Moyſe auroit-il commandé

tant de fois au peuple de li

re la Loy , de l'écrire ſur les

Fronteaux , & ſur les Poſ

teaux de leurs maiſons , s'ils

n'euſſent pas ſçû ce que c'é-

toit de Lire & d'Ecrire , &

puiſque Moyſe luy-même au

vingt & unnſéme chapitredes

Nombres cite le Livre des

Batailles de l'Eternel , il s'en

ſuit que quelqu'un avoit

Ecrit avant luy. Je ne parle.

point de la Prophétie d'He

noch , que cite l'Apôtre Saint

Jude , qui pouvoit n'être pas
Ecrite. A cela fait encore ce

que dit Saint Etienne dans le

ſeptiéme Chapitre des actes,

que Moyſe étoit inſtruit en

toute la ſapience des Egyptiens ,

car il eſt mal aiſé ſans l'uſa

ge des Lettres , de ſe rendre

profond en ſience. Et Job

· que nous trouvons avoir vé

CU1
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ºu aVant Moyſe , nous parle

de diverſes manieres d'écrire.

-4 la mienne volonté » dit - il ,

3ºº maintenant mes propos

fºſſent Ecrits , a la mienne

volonté qu'ils fuſſent g7a2/ex. en

ºn livre , avec §ne touche de fer

# avec du plomb, & qu'ils fuſc

Jºnt taillez en pierre d, ·roche s

ºPºité. Cela même ſe §u .
ve fortement Par les Hiſtoi

*ob. 1:

9. 23 .

4& . 2

res des Aſſyriens , qui re- .

montent jnſques au temps de

Ninus & de Semira§ , qui

vivoient devant Abraham ;

& de là en deſcendant nous

avons la ſuite de leurs Rois,

& combien chacun d'eux a

regné » qui ſont choſ§s dont

la memoire n'a PCu , & lie

ſçauroit ſe conſerver ſans le

mOyen de l'Ecriture. Peut

ºu! être veritable ce que .

† a tiré des Ecrits des

Hebreux , que la longue

Vie de ceux qui vivoient aVant

le Deluge, leur ayant donné

le moyen dc faire #erie
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' obſervations Aſtronomiques
,

& Adam leur ayant predit

que le Monde periroit & par

eau & par le feu , ils éle

verent dêux colomnes , l'u-

ne de pierre our reſiſter à

l'eau , l'autre de Brique pour

reliſter au feu , ſur leſquel

les ils Ecrivirent les regles &

·les principaux Principes de

l'Aſtrologie , & il atteſte que

de ſon temps celle de pierre .

ſe voyoit 'encore en Syrie.

Du moins eſt-il hors de dou

te que ceux qui vivoient

avant le Deluge, ont compris

le cours du Soleil & de la

Lune , puiſqu'rls meſuroient

par- là, leur temps, & com

† par Jours , par Mois

& par Années. Et les ſça

vans dâns la Mechanique re

cueillent de la conſtruction

de l'Arche , que Noë a ſçû

quelque choſe de l'Arithme

tique , de la Geometrie , &

de 1 Architecture , qui ſont

ſciences difficiles à ſçavoir , &
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a reduire en pratique ſans le

ſecours de l'Ecriture.

| Toutes ces raiſons nous

font conclure, que l'uſage des

Lettres eſt fort ancien : tou

tes fois nous maintenons

qu'entre les monumens de

l'Antiquité , nous n'avons

rien de fi ancienne date que

les Ecrits de Moyſe , non pas

même entre les Livres Sa

crez , d'où vient que dans le

Chapitre vingt-quatriéme de

Saint Luc verſet ſept , le Sei

gneur J E s u s voulant dé-.

" clarer a ſes Diſciples , les cho

ſes qui étoient Ecrites de lui

en toutes les Ecritures ; il;

eſt dit qu'il commença par Moy

ſe , & ſuivit par tous les Prophé
lºſ .

Je ſçay que cela n'eſt pas

ſans diſpute , & qu'encore

aujourd'huy on nous pro

duit dcs pieces qu'on prétend

être de plus grande antiqui-.

té : Comme la Prophêtie

d'Henoch , qui v#º avant
- - 2.

*

---
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le Deluge , & le Teſtament

des douze l'atriarches enfans

de Jacob , qui tous étoient

morts avant que Moyſe n'a-

uit. Mais tant de Livres

aux & abſurds ſont pleins

de Fables ridicules, qui témoi

gnent que ces Ecrits ſont

nouveaux & ſuppoſez.

Je ſçai quaſi quetous les Juifs

eſtiment que le Pieaume qua

' tre - vingt-douze a été fait,

par Adam dés le lendemain

qu'il fut érée, parcequ'il por

te pour Titre. .. Pour le jour

du Sabbat, & parle avectrans

port & raviſſement des œu

vres de la creation , & que

IePſeaume cent-dix le Seigneura

ditmon Seigneur, fut chanté par

Eliezer ſerviteur d'AbrahamI,

lorſqu'il remporta la Victoi

re contre les cinq Rois , &

què le Livre de Job eſt le

plus ancien de tous les Li

vres ſacrez , & que Moyſe

le trouva en Madian chez

ſon bcau pere Jethro.
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• Mais tout cela n'a nulle

apparence : car le Pſeaume

quatre-vingt-douze ne peut

avoir été fait par Adam au

Paradis Terreſtre , veu qu'il

parle des méchans qui proſ

erent , & de la Maiſon de

ieu & de ſes Parvis , & de

louer ſon nom ſur la Mu

ſette ,]ſur le Violon , & ſur

l'Inſtrument a dix cordes ; cc

qui prouve que ce Pſeau

me a été fait depuis le Tem

ple bâti. Pour le Pfeaume

cent - dix. Nôtre Seigneur

nous dit qu'il eſt de David ,

& montre que la il parle de

luy, & nom d'Abraham,qui

ne Sied point à la dextre de Dieu.

& n'a point été Sacrificateur

éternellement à la façon de Mel- .

chiſedech. Il y a plus de diffi

culté pour le

qui ne peut avoir vecu dc

Puis Moyſe , car depuis Moi

ſe l'âge de l'hommé s eſt ra :

courci , & n'as pas paſſé

, Gºnt ans, & Job à#Pº
' 3

Livre de Job»
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de ſept cens , outre qu'il

eſt dit qu'il ſacrifioit ailleurs

qu'en Judée , ce qui a été in

· terdit depuis la Loy : & il y

.2.3

& 2.4

· te par qu

a grande apparence que ce

Job du Païs de Hus , du

quel nous avons l'Hiſtoire

eſt celui qui eſt nommé jo

bab dans letrente-ſixiéme cha

. pitre de la Geneſe , qui re

gnoit en Edom du tems de

Jacob , car Hus eſt au mê

me Païs d'Edom , & dans le !

même Chapitre , il eſt fait

mention que pour lors vivoit

Eliphaz fils d'Eſaü , qui peut:

être eſt le même , qui eſt com

pté entre les amis de Job.

Mais il n'importe ſi ce Job.

cſt† ancicn que Moyſe ,-

1iſqu'il eſt certain , que ſonº

Hiſtoire n'eſt pas de lui , &

qu'il faut† ait été Ecri

elqu'un qui ait vé

cu long-temps depuis, puiſ

u'il y eſt parlé du fleuve

fourdain , ainſi nommé par

cequ'il vient de deux ſpur
Q -

#
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ces , dont l'une s'appelle jor

& l'autre TDan parce qu'elles

viennent du païs habité par

ceux de la tribu de Dan, tibien ,

que le Jourdain n'a pris cet

te denomination que depuis

la demeure de ceux d'Ilraël

cnºChanaan. -

Job donc , n'a pas Ecrit

ſon Hiſtoire , mais quelques

autres qui ont vécu quel- .

ques ſiecles aprés : mais il'

eſt certain que e'eſt Moyſe

qui a Ecrit les Livres de la

Loy. C'eſt ce que nous li

ſons au vingt - quatriéme

Chapitre de l'Exode verſet

quatriéme , que Moyſe mit en

Ecrit toutes les Paroles de l'E-

ternel , & plus bas dans le :

verſet ſeptiéme, qu'il prit le Li

vre de l'alliance & le lut le Peuple

l'oyant. Et dans le trente-un

niéme Chapitre du Deutero

nome verſet vingt - quatre

qu'il écrivit toutes les paro

les de la Loy en un Livre fans

qu'il s'enfulut rien.Ceſt pour .
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quoiJ E s u s-CH R 1 s T dans le

cinquiéme Chapître de Saint

Jean verſet quarante-ſix , dit

que Moyſe a écrit de lui , &

que dans le premier Chapi

tre du même Evangile. Phi

· lippes , dit a Nathanaël ,

Nous avons trouvé f E S U S,

qui eſt celuy duquel Moyſe à
Ecrit. - --

De l'Antiquité de ces Li

vres , il s'enſuit qu'ils ont ſer

vi comme de baſe, & de fon

dementaux Prophetes qui ont

ſuivi, En effet dans le trei

ziéme Chapitre du Deutero

nome , Dieu deffend d'écou

ter les Prophetes qui ne par

leront point ſelon cette Loi,

c'eſt pourquoy ils y renvo

yent tous ceux qui les écou

toient , ceux qui ne croiront point

à la Loy ; & au Témoignage , dit

Eſaie , il n'y aura point de ma

tin pour eux , & tous ceux

qui ont travaillé à la réfor

mation du Peuple des Juifs »

Joſias , Ezcchias , Eſdras &
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Nehemie ont commandé auP •

Peuple , de faire ſelon toutes -

les† écrites en la Loy • j

-

- •

de Moyſe , & Jesus-CHRsIr

même a ſoumis ſa Doctrine

à cet éxamen , Si , dit-il , Atatt.

vous croyiez en Moyſe vous croi- 12. ;.

riez.auſſi en moy , & en ſes diſ- Luc.

utes contre les Scribes , les *°°

?hariſiens, & les Docteurs de #.-,
- -

fehans

la Loi , il ne les combat par 7 .

aucune autre authorité que 8.17.

par celle de la Loy , n'avez

vouspoint lu en la Loy ? Qu'il eſt

écrit en la Loy , & comment lis

tu ? Moyſe ne vous à t'il pas bail

lé la Loy , & il eſt écrit en vô

tre Loy, &c. Lors même qu'il

diſpute contre le Diable en la

tentation , c'eſt de Loi de Moi

ſe qu il tire toutes les répon

ſés qu'il fait à ſes objections3

& non ſeulement les Juiſs ;

mais auſſi pluſieurs des Payens

ont eu ce Livre en venera

tion. Ptolomée Roy d'Egyp

te le fit traduire à grands frais

cn langue Grecque , & on

4
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croit que plus de cent ans au

paravant , Platon en avoit vû

quelque traduction ; car il en

a inſeré diverſes choies dans

ſes écrits Et les habitans de

Babel , de Cuth , de Hava »

de Hamath & de Sepharva- -

jim , que le Roy d'Aſſyrie,

#" tranſporta aux villes des Iſraë

cº , lites : ſe voyans mangez par

17goſ des Lions eurent recours à

Liv. , la Loy de Moyſe, pour y ap-.

#† la maniere de ſervir

#"º le Dieu du païs. D'où vient

" qu'encore aujourd'huy , les,

· Samaritains qui en ſont deſ

cendus, de tous les Livres des,

Prophetes , ne† que .

· ceux de Moyſe. Ainſi en ont

fait les Sadduciens , & ainſi

encore aujourd'hui les Turcs

& les Mahumetans , quoy .

qu'ils rejettent les autres Li

vres de la Bible , cependant

ils ont encore ces mêmes Li-,

vres en grande veneration.

, Entre ces Livres nous avons.

fait choix de celui que nous
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- vée , &

| | du Je sus-Ca R 1s r ſelon la

chair , ce qui eſt le ſujet .

· principal de ce Livre Sacré,

- · r79

eſtimons le premier à toutes

ſortes d'égards , qui eſt le Li

vre de la G E N E s E , ou de

la Generation , ainſi'nommé

par les Grecs , parcequ'il con:
tient la generation & du Ciel

& de la Terre , & de ceux qui

ont vécu& devant& de puisle

Déluge , par leſquels la terre

s'eſt peuplée,& qui ont donné

le nom aux principaux d'entre

les Peuples ; Et icy voustrou

verrez toutes les generations

dés'fidelles, par leſquels l'E-

gliſe s'eſt†&conſer

eſquels eſt deſcen

ſans lequel nous ne ſçaurions

rien de l'Origine du Monde,

ni de l'état bien-heureux au

quel Dieu avoit créé le pre
mier homme , ni de ſa chü

te épouvantable , ni du

moyen de ſe relever , qui luy

a été propoſé dés le com

mcncement , ni comment le

-

-

#
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† monde fut abîmé#
C -l'E-

| Deluge , ni comment l

gliſe fut conſervée au milieu

de ſes eaux , nous ne ſçau

| rions point auſſi les vies des

Patriarches , ni a quoy les

hommes ſe ſont occupez

· pendant plus de deux mille
.3 l]S. -

Car tout ce que les Payens

nous ont pû apprendre de

toutes ces choſes , n'étoient

qtie des recits incertains , &

mêlez de beaucoupde Fables,

qui cependant ont pris leur

ſource de la verité qui eſt

contenuë en ce livre. Il ne

faut que voir ce que quel

| ques Autheurs fort Anciens

comme Beroſe le Chaldéen,

Manethon l'Egyptien , Nico

las dans ſon Hiſtoire des Aſ

ſiriens,Sanchoniaton ouMoſ

chus en celle des Phoeniciens,

& Platon entre les Grecs ,

arron entre les Latins ,

ont Ecrit de la Creation, du

Deluge , de l'Arche , de la
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Tour de Babel , de la vie

d'Abraham , de l'Incendie de

Sodome , & de la deſcente

des Iſraelites en Egypte : ce

que ſans doute ils ont pui

ſé de ce Livre , mais cela al

teré , comme une eau qui

vient d'une ſource pure, s'in

fecte en paſſant par des ca

naux Bourbeux.

En effet qui voudra pren

dre garde aux Fables des Poë

tes Payens y rcmarquera ,

quelque trace de ce que Moy

ſe nous a laiſié dans ſes Ecrits.

Ainſi ce qu'ils diſent de ce

beau Jardin des Heſperides ,

qu'il y croiſſoit des ponimes

d'or , témoigne qu'ils ont

appris quelque choſe du Jar

din d Heden , & de ce fruit Fa

tal , & du Serpent qui ſédui

ſit Eve. Et quand Heſiode Opera

rapporte que pendant le Sie- &

cle d'Or , lorſqu'il n'y avoit ºies

encorequ'unhomme aumon

de , Jupiter crea une femmie

* à la.reſſemblance dcs. Dieux

-

- |
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immortels, à laquelle il don

na tous les biens & tous les

, maux enfermez dans une

bouéte , que cette femme

ayant ouverte par curioſité,

les maux s'épandirent dans .

le monde , les biens s'envole

rent au Ciel , & qu'il ne reſ

ta que l'eſperance au fond de

la bouéte : qui ne voit en cee-.

te Fable une manifeſte allu

ſion à ce que fit · Eve , qui

meué de curioſité , toucha à

l'Arbre de Science de bien &

demal , & par la , donna en

trée à la malediction de

Dieu , & nous priva de tous

ſes biens , ne nous étant

reſté que la ſeule eſperan

ce d'être retablis par J E

s u s - C H R I s T. Ainſi du

meurtrier Cain , qui aprés

avoir ſouillé ſon ſacrifice du

meurtre de ſon Frere , court

fugitif& Vagabond par tou
te la terre , comme travail

\ lé de Lycanthropie , ils ont

· · fait leur Lycaon , qui aprés

-
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dvoir ſacrifié un homme en

dépit de Jupiter, s'enfuit cou

rant comme un Loup Garou.

Le Vulcain Dieu des Forge

rons eſt celuy que Moyſe ap

pelle Tubal-cain , Pere de

• fous ceux qui travaillent en fer

" & en airain. Sur le Deluge qui

inonda toute la terre , ils ont

inventé celui d'Ogygés , le

quel ils ont auſſi nommé Sa

turne , c'eſt - à - dire le Prince

· Noë. Et ce qu'ils attribuent

à ſes trois fils , Jupiter ,

Neptune& Pluton, eſt pris de

l'Hiſtoire des trois fils de Noë

Sem , Cham & Japhet : Car

ce qu'ils diſent que ce Jupi

ter fit à Saturne , pour l'em

pêcher de plus engendrer , ſe

rapporte à ce que dit l'Ecri

: ture que Cham découvrit la

• Vergongne de Noé , & ſon

fils Chanaan, qui participa au

crime de ſon Pere, ſe rappor

te à Mercure fils de ce Jupi

piter & l'un des miniſtres de

ſes impudicitez, "# effet
2

- - - " • "
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Cham étoit adoré en Egypte,

& en Affrique,qu'ilavoit peu

plée , fous le nom Jupiter

Hammon. Et noustrouvons

des vcſtiges du nom de Sem.

en ce qui eſt rapporté par

· Plutarque , que les#
tiens appelloient Pluton, du "

nom de Sem où Semama »

u'ils ont fait Dieu des En

· fers, parce que profeſſant une

Religion pure , il annonçoit

aux méchans les jugemens de

Dieu. Et pour ce que Japhet

navigea ſur la mer, pour peu

ler les Ifles & les Peninſu

es de l'Europe , ils en ont

fait un Neptune Dieu de la

mer. Et ſon nom eſt demeu

ré en ſon entier chez les GrecS,

qui diſent que le premierhom

me s'appelloit Japet , parce

qu'ils n'ont ſçû remonter-plus

haut. Et quand un Homere

feint que J #envoye Iris,

c'eſt-à-dire l'Arc en Ciel, à

Neptune Dieu de la Mer pour

appaiſer la tempêre , qui ne "
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voit quelque trace de cet arc ,

en Ciel , que Dieu mit en la

· nuée , pour ſigne que les

eaux ne couvriroient plus la

terre. Et Noë qui envoya le

Corbeau & la Colombe hors

de l'Arche , pour ſçavoir ſi

les eaux étoient abaiſſées , a

donné lieu aux Augures &

aux Aruſpiſces,qui par le vol

des Oiſeaux pretendoient pré

dire l'avenir. Il eſt auſſi ma

nifeſte que le Combat des

Geans contre les Dieux , &

ces montagnes élevées lune

ſur l'autre , pour prendre le

Ciel par eſcalade , & ce Ju

piter qui ſouffla ſur tous ces

deſſeins , eſt une fable forgée

à l'imitation de ce qui advint

aux Batiſſeurs de la Tour de

Babel , qui la penſoient élever

juſques au Ciel , mais Dieu

confondit leur langage & les

diſperſa par toute la terre.

Et à l'imitation de ce qui ſe

lit touchant l'Incendie deSo

, domc transformée en un Lacs

. . -. 3 .
b
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pour l'inhumanité de ſes ha

itans, ils ont forgé que Ju

piter , & Mercure étant ve

nus en forme d'hommes pour

loger en unecertaine ville, ou

n'ayans pu trouver perſon--

ne qui les voulut recevoir ,

† certain Philemon & ſa

emme Bancis , aprés avoir

fait ſauver ces bonnes gens

ſur une Montagne, ils détrui- .

ſirent & noyerent la ville , &

firent ſoudre un étang qui

§. Du changement de

la femme de Lot en une ſta

tué de Sel , à pris origine celle

de Niobé & de pluſieurs au

tres en pierre , & de ce qui

· eſt parlé des enfans de Jacob

ſortis de ſa hanche , ils ont

pris ſujèt de feindre , que le -

† Bacchus eſt né de la

cuiſſe de ſon pere Jupiter , &

bien d'autres contes qu'ils ont :

forgez à l'imitation des Sain

tes Hiſtoires Mais ce peu d'e-

xemples ſuffit pour vous fai

rc voir que la pluſpart dcs
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. Fables Payennes , ont pris
- leur ſource de ce Livre , ou

la verité paroît pure, & de

veloppée de tout ce grand

embarras d'inventions hu

maines , qui offuſquent ſa

clarté , comme cela paroît ,

par la naïveté du ſtille , dont

oyſeſe ſert en ſes Ecrits, aux

S, quels reluit une ſimplicité

accompagnée de grace & de

Majeſté, que mêmes les Rhe

teurs Payens ont admirée.

Je ſçay que quelques Phi

loſophes Payens ſemblables

aux Hiboux qui ſont bleſſez

de la clarté du Soleil , ve

nans à lire ce Livre , ſe ſont

offenſez de voir , qu'il démêle

avec tant de facilité diverſes

queſtions épineuſes , qui

avoient tenu leurs eſprits ſi

long-temps embaraſſez , & ſe

ſont plaints de ce qu'il dit

beattcoup & ne prouve rien ,

-& demandent comment il a

pû parler.avec tant de certi

tude , de choſes d'une ſi An

•

- -
-

M. --* ----- - - -- * º * r *----------
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cienne memoire, avenuesmê

me avant que l'homme fut

fait. - - -

Mais ces gens doivent ſça

voir, que Moyſe rapporte ces

choſes comme Hiſtorien , &

non pas comme Philoſophe ;

& que le propre d'un Hiſto

rien eſt de raconter & non

de prouver , & qu'il parle à

un Peuple groſſier nourri en

Egypte au travail des bric

ues , & non aux Atheniens

· élevez dans l'Academie , &

, dans l'Areopage. Outre que

cela eſt au deſſous de la Ma

jeſte de Dieu qui parle icy ,

de. n'oſer rien dire ſans le

prouver ., & l'authorité de

celuy qui parle , nous doit

' être une raiſon au deſſus de

toute raiſon , afin même que

nôtre foy ſoit appuyée ſur

ſon yray Principe , qui n'eſt
as la raiſon 5 mais l'ouye de

: la parole de Dieu , & qu'ainſi

· par foy nous croyions.que les Sie

· clts ont été faits , car ſi Pi
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" thagore a voulu être crû ſur

ſa parole , combien plus ce

luy qui parle au nom de

lDieu. . -

· Pour ce qui eſt de ſçavoir,

comment Moyſe a deterré

la memoire des choſes ſi éloi

gnées de ſon temps , & de

ſon ſiecle , y ayant lors de

ſa naiſſance, plus dedeux mil

le quatre cens ans que le

Monde étoit créé ; je ré

ponds qu'il a pû avoir cette

connoiiiance par trois mo

yens , dont le premier eſt la

tradition de ceux qui l'a-

voient precedé ; car quoy

qu'il ſe fut écoulé un grand

nombre de ſiecles depuis la

creation du monde , ſi eſt cc

que les premiers hommesont

été d'une vie ſi longue , qu'il

n'en faut que cinq ou ſix pour

remplir tout ce grand eſpaces

Car la naiſſance de Moïſetou

· che le ſiecle de Joſeph , & de

Jacob,qui a pû voirAbraham,

& Abraham à pû voir Seni »
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& Noë , & Sem , & Noé .

· ont pû voir Lamech , & Me.

thuſalcm , & ceux - là , ont

Jpû voir Adam. Tous ces Pa

triarches étoient autant de

Prophetes inſpirez de l'eſprit

de§ , par leſquels il ne

faut point douter que la ve

rité ne ſe ſoit conſervée en

ſa pureté , & que telle , ils

ne l'ayent fait paſſer de pere

en fils à ceux de leur poſte

rité. - -

Sans doute que c'étoit de

ees merveilles , dont les pre

miers fidelles s'entretenoient

dans ces faintes aſſemblées ,

qur commencerent avec le

Monde , & qui ſe diſtingue

rent quelque tems aprés, par

le nom. de Fils de Lieu , qui

ctoit le ſeul objet de leur cul

te. On void un échantillon

de-leurs prédications dans la

· Prophetie d'Henoch , qui

nous eſt rapportée par l'A-

·pôtre Saint Jude , & ſuivant

ce que nous liſons au cha
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· pitre dix - huit , verſet dix- .

neuviéme de la Geneſe , on .

ne peut douter , queces Saints

Patriarches ne fuſlent inſtruits .

de pere en fils de tous les com- .

-mandemens de la Loy de

Dieu , vû qu'ils commandent

à leurs enfans , & à leur mai

ſon aprés eux » de garder la

voye de l'Eternel , pour fai

re ce qui ſeroit juſte & droit.

Auſſi voyons nous tous ces

,commandemens , diſperſez

dans le Livre de la Geneſe,

le premier dans le dix-ſeptié

me chapitre , verſet premier

lorſque l'Eternel s'apparut à

Abraham , & luy dit je ſuis a .
-

- ſ:

le T>ieu fort, tout puiſſant che- #

mine devant moy, & ſois entier. Le 44:

ſecond lorſque Jacob dit à .

ſa famille , & à tous ceux qui

étoient avec luy, ôtez les Dieux

des étrangers qui ſont entre vous,

Cc# firent lorſqu'il luy

baillèrent tous les Dieux des

étrangers, qui étoient en leur

main , & les bagues qui és

""-,*----
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toient pendues à leurs oreil

, les , qu'il cacha ſous un ché

ne auprés de Sichcm. Le

troiſiéme , dans le Chapitre

douzieme verſet huitiéme »

où l'on remarque le reſpect

qu'Abraham avoit pour le

nom de l'Eternel , & dans

le Chapitre vingt-uniéme, ver

ſet vingt - troiſiéme vingt

quatriéme, & trente-uniéme,

ce Patriarche ne jure par ce

nom , que pour confirmer

des promeſſes ſolemnelles ,

dans des Traitez faits avec

des Princes & des -grands

Seigneurs. Le quatriéme eſt

formellement dans le Chapi

tre deuxiéme , verſet dcuxié

me, lorſque Dieu Sanctifia le

ſeptiéme jour de la ſemaine,

pour être le jour de ſon re

pos. Le cinquiéme ſe prou

ve par les exemples de ces

bons enfans Sem & Japhet ,

qui nons ſont rapportez dans

le chapitre neuviéme , verſet

ving-troiſiéme, & par l'éxem

ple
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ple de l'aſiſtance que Joſeph

donna à ſon pere , & à ſes fre

res , & à toute ſa maiſon.

Le ſixieme eſt formellement

dans le Chapitre neuviéme

verſet fixiéme. Qui aura é

pandu le ſang de l'homme en l'hom

me ſon ſang ſera épandu , car Dieu

a fait - l'homme à ſon image , &

dans le Chap quarante-neuf

viéme verſet cinquiéme Iſrael

maudit ſes enfans de ce qu'ils

firent paſſer les Sichemites au

fil de l'épée. Le Septiéme ſe

voit dans le chapitre trente

huitiéme,verſet vingt-quatrié

me, ou Juda condamne Tha

mar au feu pour avoir paillar

diſé ce qui fait voir combien

la paillardiſe étoit criminelle

dans la famille des Patriarches:

· & par l'exemple de Joleph rap

· porté dans le 39. verſet 1o. on

voitque l'adultere leur étoit.

en abomination , & auſſi pour

cette cauſe dans le chapitre

quarante-neuviéme , verſet

quatriéme , Jacob º ſon
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fils Ruben. Le huitiéme ſe

void dans les diſcours que

Laban tient à Jacob , rap

portez dans le chapitre tren

te-uniéme, & par la recher

che du Gobelet de Joſeph ,

dont il eſt parlé dans le cha

pitre quarante-quatre , il ſe

prouve que le Larcin étoit

deffendu chez eux. Le neu

viéme dans le chapitre ving

tiéme verſet douxiéme , où

Abraham montre à Abime

lech , qu'Il n'a point menti

uand il a dit que ſa femme

toit ſa Soeur 5 ce que fait

aufli Iſaac en pareil occaſion,

comme cela eſt rapporté dans

le chapitre vingt-ſixiéme ver

ſet vingt-neuviéme. Le dixié

meſe void auſſi dans lechapi

tre quatorze ou il eſt ditqu'A-

braham ne convoit à rien des

dépouilles du Roy de Sodo

mé , qu'il avoit recouſſes , &

nous voyons dans l'Hiſtoire

de Joſeph , qu'il regardoit la

convoitiſe comme un gran

peché. -- "
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: Joignons à cela les Ecrits.

que Moyſe a pû voir de ceux

· qui l'ont précedé , veur que

luy même cite le Livre des

Batailles de l' Eternel , & Joſué

bien-tôt aprés le Livre des

Sentences , , auquel on croit

u'étoient contenues les vies

es Patriarches , à cela mè

me , a pû ſervir la Prophetie

d'Henoch citée par l'Apotre '

Saint Jude , s'il'eſt vrai qu'el

le fut écrite ; car quQy que

aucun de ces Livres n'ait eu.

d'authorité Canonique , fi

eſt ce que Moyſe étant un Pro-,

phête inſpiré de Dieu , il a

pû tirer la verité de l'Hiſtoi

re , & diſcerner ce qui

étoit vrai , d'avec ce qui étoit.

faux. Mais quand il n'auroit

eu ni Livre , ni Tradition »

la ſeule revelation étoit plus

que ſuffiſante pour ſupléer à

tous ces deffauts , & luy fai-.

re voir comme preſentes les

choſes paſſées , & l'éclairer

même en ces tenebres, autrc- .

2 .
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fois répandues au-deſſus de

Pabîme , qui doute donc que

le même Dieu , qui luy a pu

reveler des choſes encore à

venir , ne l'ait pu auſſi éclai- .

rer en la connoitlance du paſ

ſé. A toy donc qui me de

mandes , comment ce Pro

phete à pû parler avec certi

. tude de choſes , qui ont été

faites tant de Siecles avant ſa

naiſſance : Je tè demandecom

| ment cn ce même Livre , il

a pû prédire les choſes qui

devoient à venir tant de fic

· cles aprés : veu que nous n'y.

trouvons pas un ſimple recit

des évenemens paſſez , mais

de plus des témoignages cer

tains des graces qui étoient

encore à venir. Comme la

venuë du Meſſie , l'étenduë

dé ſon Regne , la vocation

des Gentils. Car que ſe peut

il de plus exprés que les pro

meſſes faites à nos premiers

#º Parens, que la ſemence de lafem

me briſerait la tête du Serpent
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& celle qui fut tant de fois

réiterée à Abraham , & re- ceu. .

nouvellée à Iſaac , & à Ja- 12.3.

cob , qu'en leur ſemence ſeroient ºº

benites toutes les nations de la terre.#

C'eſtencemême Livre queJa-"

cobdeſigne letems de l'accom ºº

pliſſement de cette promeſſe ; ***

diſant,que le Sceptreneſe departira

point de juda, ni le Legiſlateurd'er

tre ſes pieds , juſques à ce que le

Silo vienne à quoi ſe rapporte

la benediction que Noé don- Ge ..»s

na à Japhet qui porte que 17

Dieu l'attitera en douceur pour ha

biter és tabernacles de Sem , c'eſt

à-dire qu'il appellera les Gen

tils Venus de† , à n'ê-

tre qu'un peuple avec les Juifs

Venus de Sem. Et ce qui eſt

de plus admirable , c'eſt que

ces graces de Dieu en J E sus

CHRI sT , nous ſont non ſeu

lemênt promiſes par des paro

les , mais auſſi repreſentées par

des actions. Car qui conſide

rant de prés les choſesqui nous

ſont racontées de ces premiers .

"r-

- R3
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Peres, ne ſera étonné d'yvoir

tant de types ſi exprés des

choſes accomplies ſous l'E-

vangile. ·

Ainti la conformité eſt ſi.

grande entre Adam & J E

sus-CH R I s T , que l'Apotre

aux Hebreux appelle J E s us

C H R 1 s T leſecond Adam , car

l'un & l'autre a été fait de

Dieu , ſans que l'homme y

cooperât , l'un eſt la ſouche

- du monde , l'autre eſt celle de .

| | | Èg§ Die§ § § §

ame vivante , l'autre en Eſprit

vivifiant, Dieu fit tomber ſur

celuy là un grand ſommeil »

pour tirer une épouſe de ſon

coté , & fur celuy-cy le ſoms

meil de la mort, pour lui fai*

re naître une épouſe qui eſt

jeh 17 ſon Egliſe. Ils ſont un en may ,

dit J E sus-CH R Is T ainſi que

le Pere & moy ſommes un , c'eſt

ce que l'Apôtreaux Epheſiens

Eph 5 appelle " le grand Myſtere. En
32 •

cecy cependant le premier

Adam eſt diſſemblable du ſe
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cond , qu'au lieu que par le

premier , le peché eſt entré:

au monde , & par le peché

| la Mort : Le ſecond y a ame

né là juſtice , & par la juſti

ce la vie , afin que comme par

la deſobeyſſance d'un ſeul , plu

ſieurs avoient été rendus Pe

cheurs , ainſi par l'obeyſſance d'un

ſeul , pluſieurs fuſſent rendus ju

6.5.

Abel auſſi eſt une figure

de J E s us - CH R 1 s T : par

mepris ſa mere l'appelle Abel

c'eſt-à-dire vanité , ainfi me

priſons nous jesus-CHRIsT,

& ne revétons point ſes

membres , qui ſont les pau

vres ; il étoit Berger, & J E

s u s- C H R I s T eſt le bon

berger , il preſenta à Dieu un

Sacrifice qui luy fut agrea

ble, & JESUS-CHRIST

a préſenté à Dieu un ſacri

fice qui lui a fait flairer une

odeur d'appaiſement envers

nous. Abel meurt innocent

JESUS - CH RIST a été

-



2 O 2

:

-

retranché& non pour ſoy, toute

fois avec cette difference ,

Heb. que remarque l'Apôtre aux

12. Hebreux , que le ſang de jE
24. SU S - C H R I S Tcrie meilleu

res choſes que celuy d'eAbel, qui

crioit vengeance , au lieu que

celuy deCH R I ST crie Gra

ce & Miſèricorde." |

Le même ſe peut dire de

Seth , dont le nbm ſignifie

fondement , & qui repara ſui

vant que le dit ſon Pere la

bréche faite par Cain. Sous

' luy on commença d'invoquer le

Gen nom de l'Eternel. Ainſi J E

*: *5· SUS-CHRIST eſt la pier

- re du fondement ſolide , & ce

lui qui a reparé ſes bré

ches faites au genre humain ,

par celui qui a été meurtrier

dés le commencement , &

c'eſt , luy qui nôus donne ac

. cès au trône de grace , pour y

être aidez en temps opport un.

De la venant à Noé , com

· bien ſe trouvent de rapports

entre lui & JESUS-CHRIST
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. le nom de Noé ſignifie repos

& tranquilité , c'eſt ce que

JESUS-CHRIST nous pro

met. Apprenex , dit-il , de moy

que je ſuis doux & debonnaire , &*

vous trouverrex. repos à vos ames.

& l'un & l'autre ſont conime

Prophetes & Herauts de juſtice.

Et comme au temps de Noé

toutechair s'étoit corrompuë,

ainſi à l'avenement de JE

SUS-CHRIST , toute la ter

re étoit ſouillée d'Idolatrie,&

les Juifs qui ſeuls avoient la

connoiſſance du vray Dieu ,

de ſon temple en avoient fait

une caverne de Brigands & un re

paire d'eſprits immondes , its é

toient comme l'avoit predit

Eſaie , tous errans comme brebis :

ils s'étoient tous détournez un cha

cun en ſon propre chemin , & il

nous eſt prédit qu'en ſon der

- nier avenement , le fils de l'hom

me ne trouverra plus de foy en la

terre. L'un & l'autre a ſauvé

les ſiens du Deluge de l'Ire de

Dieu Noé a ſauvé ſeulcmcnt

Eſi.

43 6.
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dix perſonnes , & le Seigneur .

;

Jelus ſauve le petit troupeau,.

qui entre par la porte étroi

te, Noé par le bois de l'arche,.

JESUS-CHRIST par le bois

de ſa Croix , c'eſt pourquoy

auſſi Saint Pierre compare le.

Baptême à l'Arche , parce

qu'âu Baptême, nousſommes

repreſentezcommeſortans du

milieu des flots de l'Ire. de,

Dieu. , Ces bêtes mondes &.

immondes , farouches & do- .

meſtiques , qui vivoient en
ſemble dans l'Arche, ſont une .

figure de ce qu'avoit predit

Eſaie devoir arriver ſous le

regne de JESUS-CHRIST ; .

à ſçavoir que le Loup habiteroit

avec l'agneau , que le Leopardgi

teroit avec le Chevreau, que le veau

& le lionceau ſeroient enſemble , &

que la Geniſſe paiſtroit avec l'our

ſe , c'eſt-à-dire le Juifavec le

Gentil , & les plus étrangers

de l'Alliance de Dieu , avec

ſon peuple élû. Enfin la co

lombe , que Noé lâcha de
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'l'Arche , & qui y retourna

· portant le rameau d'Olive en

figne de paix , nous repreſen

te le ciel ouvert , & le Saint

Eſprit deſcendant en forme de

Colombe , avec cette voix ai

mable , celuy-cy eſt mon fils bien

aimé , èn qui j'ay pris mon bonplai

· ſir , écoutez-le. Et pour mon

trer que l'Alliance que

HDieu contracta avec Noé ,

dont Dieu luy donna pour

figne l'Arc en Ciel , à ſon

fondement en J E S U S

C H R I S T , Saint Jean

dans le chapitre quatre de ſon

Apocalypſe verſet troiſiéme

nous repreſente J E S U S

CH R IST ayant un Arc en

Ciel au tour de ſon Trône.

| Dans l'hiſtoire de Melchiſe

dech , l'Apotre aux Hebreux

remarque pluſieurs circonſ

tances , qui ont leur rapport

à JESUS-CHRIST, il eſt ap-,

ellé Melcbiſedech & Roy de Sa

em c'eſt-à-dire Roi de ſuſtice, &*

· Koi de paix ; ainſi JE S U S :
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CHRIST eſt appellé par Za

charie Roi juſte, & dans leneu

viéme chapitre d'Elaie , Prin

ce de paix , & que c'eſt en lui que

la juſtice & la paix ſe ſont entre

baiſées : pareillement comme à

la Royauté étoitjointe la Sa°

crificature ſans fin, airiſi JE

SUS-CHRIST nôtte Roi, eſt

auſſi notre Sacrificateur éter

nellement. Ce qu'il dccime Le

vi étant encor és reins d'Abra

ham , nous montre que la Sa

crificature de J E S U S

CHRIST eſt plus excellente

' que celle d'Aaron , pareille

ment il nous eſt repreſenté

comme étant ſans pere , ſans me

re , ſans Genealogie , ſans commen

ment ni fin de jours , pour nous

repreſenter JESUS-CHRIST

ſans Pere comme homme ,

ſans Mere comme Dieu , &

u'il eſt le même hier cº aujour

d'hui & des les temps éternels,

Abraham n'eſt pas unefigu

re moins expreſſe de JESUS

CHRIST, Dieu le tire deſon

- paIS
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païs pour habiter dans un païs

etranger , & CHRIST nous eſt

repreſenté partant du ſein de

ſon pere , pour être étranger

entre les hommes ; Dieu lui

change ſon nom , d'Abram

en celuy d'Abraham , parce

qu'il devoit être Pere de mul

titude. de Nations , c'eſt la

même promeſſe qui eſt faitea

JE s us- C H R 1 s T en Eſaie,

qu'ilſe verroit de la poſterité, & a

ſon Egliſe que ſa poſterité poſſe

deroit les Nations. Et aux Coloſ

ſiens , il eſt dit que ſa parenté

eſt nommée & au Ciel & en terre,

& ce quieſt promisà Abraham

qu'en lui ſeroient benites toutes les

nations de la terre , ſe dit à l'é-

gard de J E s u s - CH R 1 s T »

puiſque le Pere nous a benits en

lui, de toutes benedictions ſpirituel

les & celeſtes. Et ce n'eſt pas

ſans Myſtere qu'Abraham

épouſa ſa ſœur , puis qu ain

ſi JE sus-CH Rs 1 T eſt nôtre

frere & nôtre époux , & que

la ſervante fut da# de la

5

Eſa.

3. Io.
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, maiſon , quand Sara eut en

· fanté Iſaac , pour nous figu

rer que J E s us - CH R 1 s T re

pudieroit la Synagogue , qui

enfantoit ſes enfans à ſervitu

de , auſſi-tôt que naîtroient

· les enfans de la Franche , qui

eſt l'Egliſe des Gentils , que

Dieu a appellez a laliberté de

ſes enſans. ,

- D'Abraham venansà Ifaac,

, dans tout le cours de la vie de

. ce Patriarche , nous ne trou

vons que Myſteres , & rap

· ports à JESUS-CHRIST.

Tous deux naiſſent par mira

cle : l'und'une mere Sterile &

amortie , & l'autre naît d'u-

ne vierge , l'un en la vieilleſ

ſe d'Abraham , l'autre en la

vieilleſſe du Monde, l'un at

· tendu par quarante ans, l'au

tre par quarante Siecles , tous

· deux de la race d'Abraham,

& de la ſemence benite , le

nom,& la conception de tous

· Gen. deux eſt annoncée par unAn

18.1; ge ; de l'un diſoit Sara, com
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ment ſe fera cecy veu que je ſuis

devenuë vieille ， & de l'autre di-***

·ſoit Marie comment ſe fera cecy

vû que je ne connois point d'homme?

mais l'accompliſſement venu a,

ainſi que Sara diſoit l' Eternel, #

m'a fait rire , tous ceux qui l'enten

-dront riront avec moi. Ainſi la zuc.1. .

Sainte Vierge s'écrie : Mon 4 6.

ame magnifie le Seigneur : & mon 4 º

Pſprit ，'eſt égayé en Dieu mon Sau-**

veur , certes d'orénavant tous âges :

me diront bien heureuſe. Et ce qui

.eſt encore plus exprés, l'un &

· l'autre eſt fils unique , tous

deux bien aimez de leurs pe- .

res, Peres prudens en leursaf

-fections , l'un & l'autre

exempt de crime , & cepen

, dant l'un & l'autre livré par

ſon pere à la mort , en même .

· lieu en la montagne de Mo

· rijah , qui eſt la même que le

Calvaire. Iſaac y porta lebois

dont il devoit êtrebrûlé,JEsus

y porte ſa Croix , ſur la quclle .

· il fut crucifié, à Iſaac échap

peCe mot , Voyant# ce tri
· © 2

Lue 1.

-
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ſte appareil. Mon Pere voicy ſe

**7 feu & le bois , mais ou eſt la victi

4Matt.

2 6.39.

me pourl'holocauſte, J E sus lorſ

qu il ſe voit aux approches de

cette terrible agonie , s'écrie

Mon Rere s il eſt poſſible que cet

te coupe paſſe arriere de moy : Et

comme Iſaac s'aſſure que l'E-

ternel y pourvoira , ainſi le

Seigneur J E s u s ſe remet à la

volonté de ſon pere , non point,

dit-il , ma volonté, mais la tienne,

comme Iſaac acquieſce à ce

que ſon pere veut faire de lui,
quoy qu'il eût pu échaper ai

ſément des mains d'Abraham,

, ainſi fait JESUS-CHRIST,

qui avoit des Legions d'An

| ges, qu'il pouvoit commander

pour ſon ſecours ; mais tous

deux ſe montrerent obeiſſans

juſques à la mort ; Iſaac eft

couché & lié ſur le bois, & at

tend avec patience le coup du

couteau , ainſi JE sus-CHRIST

| eſtattaché &cloué a la Croix,

, & y reçoit le coup de lance,

avcc une patience extraordi
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dinaire, &comme Iſaac ayant

:été trois jours en cette appa

rence de mort , enfin recou

vre la vie , par une apparence

-de reſurrection , & retourne

en paix en la maiſon de ſon

Pere; ainſi JESUS-CHRIST

aprés avoir été trois jours en

l'Etat des morts , s'en rele

ve , & ſort du Sepulchre ,

-vainqueur de la mort , s'é-

tant réſſucité ſoy-même , & .

aprés avoir ainſi achevé l'œu

vre , que Dieu ſon pere luy

avoit donnée a faire , qui

:étoit l'oeuvre de nôtre Re

demption , il remonte glo

rieux & triomphant dans le

ciel , vers celuy qui l'avoit"

·envoyé , pour y regner éter

nellement avec luy.

D Iſaac venons à Jacob ,

ſa luitte contre Eſaü en naiſ

ſant, nous repreſente les com

bats qui ont été livrez à JE
SUS-CHRIST dés ſa naiſſan

ce par Herode , qui cherchoit

ſa vie. Il ſe litde#º qu'il -

5 3 -
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étoit homme ſimple , & de

JESUS-CHRIST, qu'il n'a

point eu de Fraude en ſa bouche ;

de Jacob qu'il habitoit aux

tabernacles , & de JESUS

CHRIST qu'il ſe tenoit avec

† & Marie ſa Mere , &

es ſervoit. Jacob partant de

"Chanaan , & de la maiſon de

ſon pere , pour aller ſervir

chez Laban, pour l'amour d'u-

- ne femme , nous repreſente

JESUS-CHRISTqui deſcend

de la Chanaan d'enhaut , qui

eſt le Ciel, en partant du ſein

de ſon pere pour l'amour de

ſon Egliſe , étant deſcendu

'icy bas pour y prèndre for

" me de ſerviteur , & ſe rendant

obeiſſant en toutes choſesjuſ

ques à la mort de la Croix ,

qu'il a ſouſſerte pour ſatisfai

re à ſon pere , & ſauver ſon

Egliſe. Les deux femmes de

Jacob , Lea & Rachel, dont

la premiere avoit la veuë ten

dre , la ſeconde étoit belle a

• voir , repreſentent les deux
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·

Egliſes , dont la premiere

avoit les yeux plus foibles , &

n'a pu ſuppotter les regards

- d'un Moyſe deſcendant de la

· montagne : Mais la ſeconde

· contemple JESUS-CHRIST

a face decouverte , pour être

transformée en ſon image.

Ce grand nombre de trou

peaux que Dieu donna tout

d'un coup à Jacob , ce ſont

les fidelles ſans nombre , qui

devoient aborder de toutes

parts dans la bergerie de JE

SUS-CHRIST , & ce qu'ils

étoient picotez , tachetez , &

marquetez , nous montre que

dans le Chriſtianiſme , toutes

nations y peuvent entrer , &

qu'en JESUS - CHRIST, il

n'y a plus de difference entre

le Juif, le Scyte , le Barba

re , le Serf, le Franc , le Cir

concis & l'Incirconcis ; mais

que tous les hommes de la ter

re , quoy qu'entachez du pe

ché Originel , peuvent cepen

dant faire partie du troupeau
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de ce grand Paſteur de nos

ames , aprés avoir été lavez

dans les eaux ſalutairesdu Ba

·ptême. Ce qui eſt ſur tQut re

marquable eſt l'Etat de Jacob

aux approches d'Eſaü , lorſ

qu'il retournoit en Chanaan;

ui nous repreſente l'Etat de

ESUS-CHRIST , lorſqu'il

a à paſſer par la vallée d'om

bre de mort , pour retourner

à ſon pere en la Chanaan ce

leſte ; car il eſt dit que Jacob

fut ſurprisde frayeur , & qu'il

fut engrande detreſſe , & que

des Anges vinrent pour le raſ

ſeurer. CHRIsT ſouffre la mê

me frayeur en ſon agonie , &

eſt tellement angoiſſé qu'il en

ſuë des grumeaux de ſang , &

luy apparoit un Ange pour

le fortifier. Et ce qu'en cette

occaſion, Jacob étantdemeu

re ſeul , Dieu ſe preſente &

luittecontre lui quelquesheu

res , & le frappe à la hanche ;

mais enfin la victoire demeu

|

«.

re à Jacob , dont il cſt nom
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mé Iſraël, c'eſt-à-dire le Prin

cedu Dieu fort , & fait ſa paix

ar ſon preſent , & obtint la

benediction de Dieu , & re

vient ſain & ſaufchez ſon pe-.

re en Chanaan', & fit des ſa

crifices en Bethel. Qui eſt ce

qui nous peut mieux repre

ſenter la Mort de JESUS

·CHRIST & les fruits que •

nousen rccueillons. Car étant

reſté ſeul & abandonné des

fiens , il à comme luitté con

tre Dieu , & s'il a été batu de

lui, enfinila englouti la mort

en Victoire , & s'eſt trouvé le

plus fort , & par le preſent

qu'il a fait de ſoy-même enla

croix , il a fait la paix , &

eſt arrivé† de gloire en

Bethel, c'eſt-à-dire en la Mai

ſon de Dieu , où il fait fumer

· devant ſon pere ce Sacrifice

d'une Eternelle valeur. Icy

' , pouvons nous encore mettre

· la viſionde Echelle deJacob,

qui eſt un type fort exprés de

· la perſonne de J E#S
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CHRIST, çar CHRIST eſt

la vraye échelle , & la ſeule

, par laquelle on peut monter

aux cieux , puiſqu'il eſt, la

. voye , la verité , & la vie, & que

nul ne va au pere ſinon par luy.

C'eſt cette échelle, qui joint

terre avec les cieux , parce

que Dieu à recueilly en J E

. sus- CH R 1 s T tant les chO

ſes qui ſont au ciel , que cel- .

les qui ſont en la terre : d'ail

leurs le bout qui touche les

cieux , -repreſente ſa Natu--

re Divine , & le bout qui .

' touche la terre ſa , Nature .

Humaine , c'eſt pourquoy

Dieu eſt repreſénté étant au :

|haut bout de l'Echelle , & un !

homme repoſant au bas. Et ce "

qui eſt dit, que ſur cette échel

le les Anges montoient , &

deſcendoient , J. C. dans le

chapître premier deSaint Jean

verſet onziéme , ſe l'applique

• a ſoy-même. En verité , dit- .

il , vous verrez les , Anges de

9Dieu montant , & deſcendant ſur
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, ouvert , & Dieu y promet

， tant ſes benedictions , nous

| , montre que, c'eſt C H R 1 s T

· qui nous fait vivre , & con

· verſer avec les Saints , & que

· · le pere nous benit en luy de

- - toutes benedictions ſpirituel

é les aux lieux celeſtes.

C'eſt ainſi que J E s u s

*CH R I sT, & ſes graces ont été

,

·figurées,par les choſesavenuës

a nos premiers Peres. Mais

· comme ſi cette lumiere alloit

toûjours en croiſſant , nous

remarquons encore quelque

choſe de plus cxprés en l'hi

•ſtoiré de Joſeph qni fait la

cloſture du Livre , que nous

entreprenons de vous expli

quer ; car comme Jacob ai

· moit Joſeph par deſſus tous

, ſes enfans , mais ſes freres le

haïſſoient , par ce qu'il rap

portoit leursparoles de diffa

me , & qu'il avoit eu desſon

ges qui luy promettoient

| -- 217 , . '

， le fils de l'homme. Et ce qu'au

· haut de l'échelle le ciel eſt

- l
|
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qu'un jour il regneroit fur
eux , ainſi CHRIsT le bien ai

mé du Pere, & celuy en qui il

f† ſon bon plaiſir , étoit

ai par ceux de ſa Nation ,

arce qu'il les reprenoit de

eurs vices, & parce qu'il ſe

diſoit venu au monde pour

être Roi , & il eſt dit de luy

comme de Joſeph que ſes pro

presfreres ne croyoient point en luy,

' & s'aſſemblerent pour conſul

ter contre luy , & le mettreà

Imort , & comme Ruben &

Juda intercederent pour Jo

ſeph , à ce qu'il ne fut mis a

mort , ainſi firent Nicodeme,

& Joſeph d'Arimathée pour

Nôtre-Seigneur J E S U S

C H R I S T , non obſtant

quoy, Judas le vend aux Juifs»
our être livré à Herode &

Pilate, ainſi que Joſeph fut

venduau Madianites. Etcom

me les freres de Joſeph di

ſoient à cette occaſion ,

Nous verrons - que devien

dront ſes ſonges ; ainſi di

- ſoient
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foient ceux-cy de J F s U s

CH R 1 s T , nons verrons ſi Elie

· viendra pour le délivrer , & s'il

eſt le Fils de Dieu, qu'il deſcende

maintenant de la croix , & nous

croirons emluj. Et il eſt à remar

quer que comme Joſeph fut

mis en priſon avcc deux cri

minels, le Panetier & l'Echan

ſon de Pharao , à l'un des

quels il predit qu'il ſeroitexe

cuté à mort , à l'autre qu'il

luy ſeroit pardonné , & qu'il

ſeroit élevé en honneur : ain

· ſi JE sUs-CHRIsT fut mis entre

deux Larrons , l'un deſquels

il laiſſe en état de perdition;

mais il anonce à l'autre la

grace de Dieu , & qu'il ſe- .

roit ce mêmc jour en Paradis .

avec luy.

La délivrance de Joſeph &

ſon exaltation en Egypte, eſt

une image trés-expreſſe de la

†§ l'aſcenſion

de JEsUs-CHRIsT au Ciel , car

comme Joſeph fut delivré la

ſeptiéme année de ſa captivi
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té, JesUs-CHRisT abregeant

ce terme,reſſuſciteaprés avoir

été trois jours retenu dans le .

tombeau : Joſeph aprés ſa dé" .

livrance interpréte des ſonges

quetous les Magiciens d'Egy

pte ne ſûrent expliquer.JEsUs

CHRIST aprés ſa reſurrection,

nous revéle tout le conſeilde

Dieu , & ouvrant les yeux de

ſes Diſciples leurdécouvre des

· myſteres cachez à toute la Sa

geſſe des Hommes : Joſeph

eſt élevé ſur le Trone de Pha

rao , & ce Prince luy donne

ſon anneau & ſon cachet , &

lui met au col un colier d'or,

& le fait vêtir d'un habit de

· fin lin , le faiſant le ſecond

aprés luy , le Peuple le baiſe

à la bouche , & on crie devant

ſuy qu'on s'agenoiiille : Tout

cela à été accompli en J E -

sus-CHRIST qui eſt la reſplen

deur de la gloire du Pere , la

ſeconde perſonne de la Sain

· te Trinité , établi heritier ſur

toutes choſes, & luyaétédon- .

|
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11éunriompardeſſustoutnomy

afin qu'au nom de Jesus tout

genoüil ſe ploye , & il nous

eſt commandé de baiſer ce

Fils , de peur qu'il ne ſecour

rouce ; Et comme Joſeph fut

chargé de ſerrer tous lesbiens,

& tous les revenus d'Egypte ,

ainſi en JEsus-CHRIST ſont ca

Chez tous les treſors de Sa

eſſe & d'Intelligence, deJu

† & de Miſericorde , &

il eſt commis ſur toute la mai

ſon de Dieu , pour les diſpen

ſer comme bon luy ſemble ,

, & comme ceux qui avoient

vendu J# ſont ſaiſis de

frayeur & d'étonnement , le

voyant dans un tel état de

gloire , ainſi ſera-il de ceux

i ont crucifié le Seigneur

e gloire , car il eſt dit que

leurs yeux le verront & en mene

ront deuil. D'ailleurs JE s U s

CH R 1 s T fait pour nous tout

cequeJoſeph fit pour ſes fre- .

res , c'eſt luy qui nous repaît

cn temps de famine,# eſt lui-:

2



| | 22o

té, JesUs-CHRI sT abregeant

cc terme,reſſuſciteaprés avoir

été trois jours retenu dans le .

tombeau : Joſeph aprés ſa dé" .
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lui met au col un colier d'or,

& le fait vêtir d'un habit de

fin lin , le faiſant le ſecond
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† qu'on s'agenoiiille : Tout

cela à été accompli en J E-

sus-CHRIST quieſt la reſplen

deur de la gloire du Pere , la

ſeconde perſonne de la Sain

te Trinité , établi heritier ſur

touteschoſes, & luyaétédon- .



221

né unriompardeſſustoutnomr

afin qu'au nom de Jesus tout

genoüil ſe ploye , & il nous

eſt commandé de baiſer ce

Fils , de peur qu'il ne ſecour

rouce ; Et comme Joſeph fut

chargé de ſerrer tous lesbiens,

& tous les revenus d'Egypte »

ainſi en Jesus-CHRIST ſont ca

chez tous les treſors de Sa

eſſe & d'Intelligence, deJu

† & de Miſericorde , &

il eſt commis ſur toute la mai

ſon de Dieu , pour les diſpen

ſer comme bon luy ſemble ,

, & comme ceux qui avoient

vendu Joſeph ſont ſaiſis de

frayeur & d'étonnement , le

voyant dans un tel état de

gloire , ainſi ſera-il de ceux

i ont crucifié le Seigneur

e gloire , car il eſt dit que

leurs yeux le verront & en mene

ront deuil. D'ailleurs JE s U s

CH R 1 s T fait pour nous tout

ceque Joſeph fit pour ſes fre

res, c'eſt luy qui nous repaît

cn temps de famine,# eſt lui-:

2
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même le pain de vie , à tous .

ceux qui ont faim & ſoif de:

juſtice , il remet nôtre argent

dans nos Sacs en nous°con

viant de venir acheter , ſans

argent , de luy pain & lait »

Que s'il nous eſt rude quel

que temps , & contrefait l'E-

tranger avec nous , s'il nous

met aux fers comme eſpions ,

& nous cache ſes affections,

comme Joſeph fit à ſes freres,

c'eſt afin de nous éprouver ;

Enfin ſon cœur s'amollit , &

il ſe donne à connoître à nous,

&comme Joſeph dit à ſes free

res. je ſuis Ioſeph , ainſi JEsus

. CHRIST dit à ſes Diſciples, ce

ſuis je , n'ayez point de peur , &

apres nous avoir tenus pour

un temps en ſuſpens , enfin il

ſubvient à nos neceſſitez 5 &

nous renvoyeavcc preſens, &,

comme Joſeph en licentiant

ſes freres leur dit nevous que

rellez point par le chemin ,

ainſi J e sus-CH R 1sT dit à

ſcs Diſciples en les quittant »
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je vous donnema paix, aimez vous

l'un l'autre, comme je vous ai aimez>

& comme Joſeph renvoye ſes

freres avec des chariots char

gez de proviſions & depreſens,

ainſi J. C. nous comble de ſes

graces & de ſes bencdictions,il

nous envoie ſes chariots defeu

qui ſont les Anges,qui portent

nos ames au ſein d'Abraham,

afin que la où il eſt nous ſoions

auſſi, & quenouscontempliös

ſa gloire. Ilnous preſente à ſon

Pere, comme Joſeph fit ſa fa

mille àPharao ; me voicy , dit

il , & ceux que tu m'as donnex ,

mon deſir eſt qu'ils contemplent la

gloire que tu m'as donnée, & com

me Pharao répondit à Joſeph,

voici , puiſque ce ſont tes freres fai,

les habiter au meilleur endroit du

Pays , en la contrée de Goſcen. Ain

· ſi répond le Pere Eternel à ſon

Fils intercedant pour nous ,

il place les ſiens dans les lieux

les plus gras du Païs , en cet

te Goſcen d'enhaut, ou la lu

miereeſt éternelle ,#quis
,l 3

-
*-

i
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ſoient raſſaſiezde la graiſſe de

ſa maiſon , & qu'ils boivent .

aux fleuves de ſes delices.

Ces matieres meriteroient

qu'on en traitât plus à plein ,

mais le temps ne le permet pas,

& ce peu d'exemples ſuffit , :

pour vous faire voir l'impor

tance de ces hiſtoires , com

me elles ont double viſage, & !

que le recit des choſes paſſées

ſert à nous faire connoître les ,

choſes qui ſont encore à ve- .

nir. Cet état de la naturenous

repreſente celuy de la Grace,

& l'hiſtoire de ces premiers

hommes,nousfigure celui qui

eſt l'Alpha & l'Omega, le premier

& le dernier , ſi bien que qui

conque lira attentivement ce

Livre il trouverra qu'étant

bien entcndu 3 il contienttou

te la Religion. Il y trouver

ra tous les articlesdu Simbole

ou en termes exprés , ou en

figures toutes viſibles; En ef- .

fet il n'y a point de'Livre qui :

nous enſeigne plus expreſſe- !

-

-
-
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ment à croire en Tieu le Pere

tout puiſſant createurdu Ciel & de

la Terre , & que ce grand

Dieu ayant créé l'univers le

gouverne par une admirables

providence. C'eſt-là le pre

mier de.tous les Articles de

" nôtre Foy , qui comprend

tous les autres. Et pour ce qui

eſt de JE sus-CHRisT , & de

ſa venuë au Monde , de ſes

ſouffrances , & de ſon exalta

tion au Ciel, outre la vie des

Patriarches qui étoient figu

res du Redempteur , nous y

trouvonspluſieurs Propheties

qui font expreſſe mention de

luy. Il eſt parlé du Saint Eſ

rit dés le deuxiéme verſet où

il eſt dit que l'Eſprit de Dieu ſe

mouvoit ſur les eaux,&de la Sain

te Egliſe Univerſelle, quand il

eſt dit qu'au Silo ſeraſſembleroient

les Peuples , & de la commu

nion des Saints quand il eſt dit

que #aphet habitera és tabernacles,

de Sem , & de la Remiſſion des

pcchez, qui s'obtient par la

--
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· foy en J E s u s- C H R r s r,

quand il eſt dit qu'Abraham

crût à Dieu , & que cela , luy fut

alloué à juſtice. Et de la Reſurre

Ction de la chair , & de la vie

Eternelle , quand Jacob dit

en mourant O Dieu j'ai attendu

ton ſalut , & quand Dieu s'ap- '

pelle le T)ieu d'Abraham , d'I-

ſaac & de #acob , car Dieu n'eſt

point le Dieu des morts , mais des

vivans. Pour ce qui eſt de la

Loy, de ſes commandemens,

de ſes promeſſes & de ſes me

naces , vous les trouverrez

dans les commandemens , &

dans les deffenſes que Dieu

fait aux Patriarches, vous y

· trouverrez divers exemples

des benedictions que Dieu ré

pand ſur ceux qui ſe rangent

à ſon obeiſſance , tels que fu

rent tous les Saints Patriar

ches, & des malediCtions dont

Dieu punit les transgreſſeurs *

de ſes commandemens , telles

que furent celles dont Dieu

punit Adam » & Evc aprés

-|

·

-
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leur chûte Cain aprés avoir

tué ſon Frere , Cham aprés

avoir découvert la Vergon

gne de ſon Pere , ceux de So- .

domeaprés leurs crimes enor

mes , la femme de Lot pour

n'avoir point obei à ce que

Dieu luy avoit preſcrit , les .

Batiſſeurs de Babel pour leur

inſolence. Pour ce qui eſt de

l'Invocation du nomde Dieu,

l'on y trouve divers formulai

res de voeux & de prieres pu

† es , & que du temps de

Seth on commença d'invo

† le nom, de Dieu ; que

és le temps d'Abel , on fai

ſoit des Sacrifices à Dieu ; on

y trouvc auſſi diverſes choſes

pour ce qui regarde la Doc

trine des Sacremens, en cequi

eſt dit de l'arbre de vie , de

l'Arche , de l'Arc-en-ciel , &

- de la circonciſion. Enfin nous

ne trouvons aucun Livre en

la Parole de Dieu, duquel l'u-

ſage ſoit plus ample & plus

univerſcl. Je repette donc en -
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core une fois que tant s'enl

faut que toute l'Ecriture ne

ſoit ſuffiſanteque ce ſeul Livre

* bien entendu nous peut rendre

Sages à ſalut. -

# ce que nous avions à'

vous dire de l'Autheur de ce

Livre , de ſon ſujet & de ſon

uſage. Il reſte de vous dire

quelque choſe de la métode

que nous nous propoſons dc

- garder en vous l'expliquant.

our cet effet il faut que nous

ſachions qu'il y a deux manie

res d'expliquer la Parole de

Dieu : dont la premiere eſt de :

| chercherle ſens litteral,ſoit des

mots, ſoitdes phraſes, ſoit des

Sentences Divines, ſoit des hiſ

toirescontenuës en l'Ecriture,

qui a toûjours été la plus an

cienne maniere,la plus ſimple,

la plus certaine, & la plus re

ceuë. Il y en a une autre, qui

s'occupe à chercher le ſens

miſtique , c'eſt-à-dire quel

que choſe de Spirituel, & de

plus caché , que l'on ne pene
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- tre pas d'abord. Le ſens miſti

que eſt de trois eſpeces , le

Moral , l'Analogique & l'Al

legorique. Le Sens Moral eſt

· celuy qui du Sens litteral fait

naître des Doctrines pour re

# les mdeurs , ainſi de ce que

Dieu a formé l'homme de la

bouë ; nous prenons ſujet de

J'exhorter à l'humilité , & de

ceque la femme a été tirée du

côté , qui eſt la partie la plus

proche du coeur , nous pre

nons ſujet de l'exhorter à l'a-

mour conjugal 5 ainſi de ce

que les poids du Sanctuaire

étoient doubles , nous con

cluons qu'il faut avoir ſoin

au double des choſes qui re

gardent le ſervice de Dieu ;

ainſi de la deffenſe d'emmuſe

ler le Bœuf qui foule le grain,

Saint Paul conclud qu'il faut

que celuy qui ſert à l'Autel,

vive de l'Autel. Le ſensAna

logique † eſt le plus rele

vé , eſt celui qui par descho

ſes terriennes , nQus repreſenº

/

-
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te des choſes celeſtes, com-,

me quand Jeruſalem nous ſi

gnifie l'Egliſe triomplante ,

-§ eſt aux cieux , & ce Païs

écoulant de lait & de miel ,

les délices de là maiſon de

· Dieu. Le Sens Allegorique,

eſt celuy qui ſe ſert du Sens lit

teral duVieuxTeſtament,pour

ſignifier les graces qui nous .

ſont preſentées au Nouveau ,

comme quand par l'Arbre

de vie,nous ſignifions l'Evan

gile , & la Loy par l'arbre de

ſcience de bien & de mal , &

JE sus-CH R 1 s T , par leſer

pent d'airain, & le Baptême ,

par le Deluge.

Puis donc quetousces Sens

ſont cachez en la Parole de

Dieu , & que les Apôtres les

ont découverts , c'eſt à nous

auſſi à les chercher , en ſorte

néanmoins que nousnousat

tachions toûjours au Sens lit

teral , comme le premier & le

plus certain. Et voici de quel

les aides , aprés celles de l'Eſ

| prit

-
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prit de Dieu, nous nous ſer*

· virons en ce deſſein. Pour ce

qui eſt du Sens litteral, nous

avons les anciens Docteurs

· Juifs, fort verſez en l'intelli

ence de leur langue,& qui en

épluchent les lettres &les Syl

labes , & ne s'y montrent que

trop exacts., Pour ce qui eſt

du ſens myſtique, nousavons

les premiers Docteurs de l'E-

gliſe , qu'on nomme ordinai

rement les Peres , qui ſe ſont

fort étudiez à découvrir les

Myſteres de la Parole de

Dieu , & quclques fois avec

· excés , dequoy Saint Augu

ſtin ſe repentit dans ſa vieil

leſſe. Comme auſſi Origene,

qui expliquant mal le paſſage

qui dit que la lettre tue & l'Èſ

prit vivifie , à tout a fait rejet

té le Sens litteral , pour tout

convertir en Allegories ; juſ

ques à interpreter allegori

quement ce qui eſt dit du Pa

radis Terreſtre , & de la chu

, te d'Adam , diſant que ce jar

. " I
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din d'Heden , eſt la medita

tion des choſes celeſtes » que

· ces quatre fleuves ſont les qua,

tre vertus, que la pomme eſt

le monde , & que le ſerpent

eſt la convoitiſe ; ce qui eſt

tordre l'Ecriture au lieu de

l'expoſer , & s'en ſervir com

me d'une cloche pour luy fai

re dire tout ce que l'on veut.

Nous tâcherons donc de te- .

· nir le milieu entre ces deux

extremitez. Nous cherche

rons le Sens myſtique , ſans

négliger le vrai Sens litteral,

ſuivans en cela le chemin

battu par ceux qu'il a plû à

Dieu ſuſciter en nôtre ſiecle,

pour tirer cette lumiere de

deſſous le boiſſeau , & ren

dre la vie à ces deux 7émoins »

ui ſont les deux Teſtamens,

nt les corps morts avoient étélong

tems giſants par les rues de la

rande cité. Aux lieux où il

y a de l'obſcurité , & où il ſe

trouverra diverſité d'opi

nions , nous rejetterons
f

.
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| toutes celles dont il s'enſuit

quelque erreur , & s'il y en

a pluſieurs conformes l'ana

logie de la foy , nous tâche

rons de faire choix de la plus

vraye , par la conference des

lieux femblables, &par la con

ſideration de ce qui ſuit , &

| de ce qui précede, en diſcer

nant les termes propres , d'a-

vec les expreſſions figurées.

` A cela même peut ſervir la

connoiſſance de l'hiſtoire Exo- .

tique ou profane, & des Au

Saint Paul qui les cite quel

-

| theurs Payens , à l'exemple de :

ques fois. Car ſi ce fut à

Moyſe un avantage d'avoir

été inſtruit en toute la Sageſ

fe des Egyptiens , pourquoy

cette même Sageſſe ne ſervi

ra-t'elle pas à ceuxqui ſe pro

poſent de l'interpreter. Je ſcai

que la foy ne depend pas des

† de la raiſon,& qu'el

à un autre principe plus re

levé , qui eſt l'authorité de

Dieu. Mais ſiº# qu'entre

- 3- -

|
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la verité , & la verité il y a .

toûjours quelque accord ,

qui les font toutes deux reſ"

pecter des† Na

ture nous mene à la Grace,

& les Sciences humaines nous .

rendent plus propres à con

· cevoir les myſteres de la Theo

logie. On peut donc en l'ex

plication des choſes ſacrées ſe

ſervir de la Philoſophie, & de

la Science des hommes , pour

vû que ce ne ſoit point celle

que l'Apôtre aux Coloſſiens

appelle , une vaine deceptionſelon

les rudimensdu Monde : mais cel

le qui eſt fondée ſur la vraye

& droite raiſon , ſur tout

lorſqu'elle eſt éclairée de

quelque rayon de la lumiere

d'enhaut ; pourvû auſſi qu'A5

gar ne parle qu'aprés Sara »

lire que nous n ecou

tions point la raiſon au pré

judice de la Parole de Dieu,

qui veut qu'Agar ſoit chaſſée,

afin queSara demeure la mai

trcſlc , , , , ， i .. | . .
. . " , | • "

2 - ll c .. | 1 · · l - º .
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| Telles ſont les aides neceſ

ſaires à celuy qui veut inter

# préter l'Ecriture , mais par

ceque toutesces aides ſeroient

inutiles , & que le commen

cement de la Sageſſe , eſt la

crainte de Dieu , qui revele

ſes ſecrets à ceux qui le crai

gnent , c'eſt aux Paſteurs &

aux peuples à avoir recours à

luy par la priere , à ce qu'il

nous faſſe la grace, à nous de

vous bien expoſer , & à vous

· de comprendre les myſteres

qui ſont contenus en ſa Paro

le , puiſque c'eſt lui qui don

ne la Sageſſe à ceux qui la lui

demandent , & afin qu'il nous

· rende participans d'une grace

ſi importante , c'eſt à vous ,

& à nous à venir Icy , avec

une vraye alteration , ayans

· une vraye faim , & une vraye

foif de juſtice. Et commecc

lui qui eſt convié à un feſtin,

y doit aller avec la robe de

Noces, nous devons y venir

· parez d'humilité, pour ſott

v,
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mettre nos Sens , & nos En

tendemens charnels à cette

Parole de Dicu , ſçachans

que l'homme animal ne comprend

point les choſes qui ſont de Dieu ,

· & avec une ſainte attention

· ayant l'eſprit déchargé de nos

chagrins, & de nos ſoucis Do

meſtiques, de peur que lebruit ;

du Monde ne nous rende

ſourds à ſa voix : & avec reſ

ect & reverence, pour trem

bler à l'ouye de cette voix ,

qui fit trembler le deſert de

Kadez , & qui briſe les ce

dres du Liban , & afin que

nous remportions d'icy non !

ſeulement plus de ſcience ,

mais auſli plus de conſcience,

& qu'en apprenant à bien croi

re, nousaprenionsauſſi à bien

vivre , afin qu'aprés avoirvê

cu icibas en la crainte de Dieu,

nous mourions en ſa grace » !

- our être faits participans de

† gloire , que Dieu a prépa

rée , à tous ceux qui l'aiment,

dés la fondation du mondc

Amen. . -


